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[Text]
The Chairman: That concludes our period of half an hour. I 

would like to thank the representatives of the Northwest Terri­
tories Chamber of Commerce for drawing to our attention the 
problems that face this particular area. You have made an 
important contribution to our hearings.

Mr. McCann: Thank you very much.
The Chairman: The clerk informs me that the next witness, 

the representative of the Dene Nation, has not yet arrived so 
we will move on to hear from the next group of witnesses, rep­
resentatives of the Union of Northern Workers. I call upon 
Mr. Darm Crook, President, and Mr. Gary Juniper, Research 
and Public Affairs Officer.

Gentlemen, we welcome you. We have a half hour slated for 
you, during which period you can make your presentation and 
answer any questions senators might have. Please proceed.

Mr. Darm Crook, President, Union of Northern Workers:
Thank you, Mr. Chairman. The Union of Northern Workers is 
a component of the Public Service Alliance of Canada. We are 
pleased to be able to make this submission to the Senate com­
mittee examining the proposed goods and services tax.

The union represents over 5,500 permanent, part time, 
casual and term employees of the Northwest Territories and 
community-based authorities such as housing associations and 
hamlet councils. We have members in every community in the 
Northwest Territories. UNW members are secretaries, nurses, 
correctional officers, engineers, mechanics, librarians and 
cooks, to name but a few.

We wish to state at the outset of our presentation that we 
are opposed to the GST, not because it is taxation but because 
it is fundamentally regressive taxation. The GST will shift the 
tax burden off the rich and onto the lower and middle income 
people in this country. Furthermore, we are opposed to the 
GST because it will have a disproportionate effect on the 
standard of living of residents of the north.

We would like to see a more progressive tax system in which 
lower and middle income Canadians’ tax burden is decreased 
while rich Canadians and the corporate sectors tax burden is 
increased. Canadians want a return to a truly progressive 
income tax system. This means, for example, increasing corpo­
rate taxes, instituting a personal wealth tax, a sales tax on lux­
uries, stocks and bonds, real estate and other investments. It 
has been estimated that a one to two per cent net wealth tax 
would collect billions every year, even if it only applied to the 
richest 20 per cent of Canadians. We would like to see a tax 
system that recognizes the high cost of living in Northern 
Canada.

[Traduction]
Le président: La demi-heure que nous nous étions réservée 

est maintenant terminée. Je tiens à remercier les représentants 
de la Northwest Territories Chamber of Commerce d’avoir 
attiré notre attention sur les problèmes auxquels se trouvent 
confrontés les habitants de cette région du pays. Vous avez fait 
une contribution importante à notre étude.

M. McCann: Merci beaucoup.
Le président: Le greffier me fait savoir que le témoin que 

nous devions maintenant entendre, le représentant de la nation 
Dene, n’est pas encore arrivé. Nous passerons donc au groupe 
qui devait le suivre, soit les représentants de l’Union of Nor­
thern Workers. Il s’agit de M. Darm Crook, président et de M. 
Gary Juniper, recherchiste et agent de relations publiques.

Messieurs, nous vous souhaitons la bienvenue. Nous avons 
réservé pour votre comparution une demi-heure, au cours de 
laquelle vous pourrez faire votre exposé et répondre aux ques­
tions de sénateurs. Allez-y, je vous prie.

M. Darm Crook, président, Union of Northern Workers:
Merci, monsieur le président. L’Union of Northern Workers 
fait partie de l’Alliance de la fonction publique du Canada. 
Nous sommes heureux de pouvoir comparaître devant le 
Comité sénatorial chargé d’examiner la taxe sur les produits et 
services.

Le syndicat représente plus de 5 500 employés permanents, 
à temps partiel, intermittents et à terme du gouvernement des 
Territoires du Nord-Ouest et d’organismes communautaires, 
comme par exemple des associations de logement et des con­
seils de hameau. Nous avons des membres dans chaque localité 
des Territoires. On y compte des secrétaires, des infirmières, 
des agents des services correctionnels, des ingénieurs, des 
mécaniciens, des bibliothécaires et des cuisiniers, pour ne nom­
mer que quelques catégories professionnelles représentées.

Nous tenons à souligner dès le départ que nous nous oppo­
sons à la TPS non pas parce qu’il s’agit d’une taxe mais parce 
qu’il s’agit d’une formule de taxation fondamentalement 
régressive. La TPS déplacera le gros du fardeau des Canadiens 
riches aux Canadiens des classes moyenne et inférieure. Nous 
nous opposons également à la TPS parce que celle-ci aura une 
incidence néfaste disproportionnée sur le niveau de vie des rési­
dents du Nord.

Nous aimerions voir mis en place un régime fiscal plus pro­
gressif dans le cadre duquel les Canadiens à revenu faible et 
moyen verront leur fardeau fiscal diminuer tandis que les 
Canadiens aisés et les sociétés seront appelés à assumer un far­
deau plus lourd. Les Canadiens aimeraient voir le pays retour­
ner à un système fiscal véritablement progressif. Pareil sys­
tème supposerait, entre autres, l’augmentation de l’impôt des 
sociétés, l’établissement d’une taxe sur la richesse personnelle 
et la création d’une taxe de vente sur les produits de luxe, les 
obligations ainsi que l’immobilier et d’autres formes d’investis­
sement. Selon les calculs qui ont été faits, une taxe de 1 à 2 p. 
100 sur la richesse rapporterait chaque année plusieurs mil­
liards de dollars, et ce même si elle ne s’appliquait qu’aux 20 p. 
100 les plus riches. Nous aimerions également voir adopter un 
régime fiscal qui reconnaisse que le coût de la vie dans le nord 
du pays est plus élevé qu’ailleurs.


